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Réagir face  aux
théories du complot



ÉDITO
Selon un sondage1, plusieurs millions de citoyens américains penseraient que leur Gou-
vernement est composé de reptiliens. Le chiffre pourrait faire sourire, s’il ne dévoilait 
la puissance et le pouvoir des théories du complot dans le monde d’aujourd’hui. Si une 
théorie aussi absurde rencontre une telle adhésion, des théories en apparence plus cré-
dibles rencontrent un succès beaucoup plus conséquent, et beaucoup plus dangereux.

Si la théorie du complot n’est pas une nouveauté, elle a pris, au fur et à mesure que se dé-
veloppait Internet, une ampleur nouvelle. Elle constitue un ennemi intime du savoir et de 
la connaissance parce que, tout en jouant en apparence sur des enjeux analogues, elle 
dévoie, simplifie et fascine justement par sa simplicité même, son « anticonformisme » 
et la « transgression » qu’elle incarnerait  face aux « pouvoirs établis » nécessairement 
mensongers pour les adeptes de ces théories. 

Face à ces discours dont la force réside dans la volonté d’opposer, à la complexité du 
monde, l’évidence d’un sens caché, les enseignants doivent être accompagnés et sou-
tenus. Ils doivent être formés car ces discours ont un public de plus en plus nombreux, 
et c’est un problème que l’École, par son attachement à la connaissance et aux vérités 
scientifiques, ne peut éluder. Si la vogue des théories complotistes a été perçue avec 
une intensité particulièrement forte après les attentats de janvier dernier, cela fait plu-
sieurs années que nos enseignants, dans certaines disciplines, en particulier l’Histoire, 
se trouvent confrontés à de telles théories.

J’ai donc souhaité, dans le cadre de l’enseignement moral et civique et de l’éducation 
aux médias et à l’information, dans la continuité de la mobilisation pour les valeurs de la 
République, que soit organisée une journée consacrée aux réactions à adopter face aux 
théories du complot. Cette journée ne constitue nullement un aboutissement : elle doit au 
contraire être un commencement. Elle sera suivie de la création d’outils pédagogiques 
adaptés, d’un appel à projets en direction des équipes qui ont déjà abordé ce thème et 
enfin sur la mise en place d’un parcours magistère d’ici la fin de l’année scolaire.

C’est ensemble que nous construirons une réponse adaptée, qui rompe enfin la fascina-
tion exercée sur nos élèves par le conspirationnisme et qui s’appuie sur les forces qui ont 
toujours été celles de l’École : la rigueur, la réflexion, la pensée et la connaissance.

Najat Vallaud Belkacem,
ministre de l’Éducation nationale,  

de l’Enseignement supérieur et de la Recherche

1. Réalisé par le Public Policy Polling en avril 2013 : http://www.publicpolicypolling.com/main/2013/04/page/6/





	 ■ �Atelier 1 – Comprendre les mécaniques d’une théorie conspirationniste, Lionel Vighier, 
professeur de lettres (académie de Versailles). Un atelier sur le décryptage puis la création 
de faux complot pour comprendre les mécaniques d’écriture des vrais – Salle Baleine 1

	 ■ �Atelier 2 – Comment vérifier l’information en ligne ?, Rose-Marie Farinella, professeure des 
écoles (académie de Grenoble) et Ronan Cherel, professeur d’histoire-géographie, collège et 
milieu pénitentiaire (académie de Rennes) – Salle Baleine 3 
Cet atelier permet aux élèves, à travers plusieurs exemples concrets, d’acquérir des 
compétences qui permettent de trouver l’origine et la validité d’une information en ligne  
pour se construire une distance critique

	 ■ �Atelier 3 – Savoir retrouver l’origine d’une information, Amélie Fleury, professeure 
documentaliste et référente Clemi (académie de Besançon). Cet atelier s’intéressera à 
vérifier des rumeurs, des faits divers, des hoax, ou des théories du complot – Salle Baleine 4

15 h 00 – 16 h 00   	�Conférences et ateliers au choix 

	 ■ �Conférence 1 – Conspi Hunter - Comment nous avons piégé les complotistes ? Une expé-
rience inédite signée Spicee.com. Projection et débat avec Thomas Huchon, journaliste, 
Jean-Bernard Schmidt, vice-président fondateur de Spicee et Sophie Mazet, professeure 
d’anglais – Grand amphithéâtre 

	 ■ �Conférence 2 – Réseaux sociaux : quelle attitude adopter face aux théories du complot ? 
Anton’Maria Battesti, représentant de l’association des fournisseurs d’accès et de services 
Internet et Justine Atlan, directrice de l’association e-Enfance – Auditorium de la grande gale-
rie de l’Évolution

	 ■ �Atelier 1 – Comprendre les mécaniques d’une théorie conspirationniste, Lionel Vighier, 
professeur de lettres – académie de Versailles. Un atelier sur le décryptage puis la création 
de faux complot pour comprendre les mécaniques d’écriture des vrais – Salle Baleine 1

	 ■ �Atelier 2 – Comment vérifier l’information en ligne ?,  Rose-Marie Farinella, professeure  
des écoles (académie de Grenoble) et Ronan Cherel, professeur d’histoire-géographie, 
collège et milieu pénitentiaire (académie de Rennes) 
Cet atelier permet aux élèves, à travers plusieurs exemples concrets, d’acquérir des 
compétences qui permettent de trouver l’origine et la validité d’une information en ligne pour 
se construire une distance critique – Salle Baleine 3

	 ■ �Atelier 3 – Savoir retrouver l’origine d’une information, Amélie Fleury, professeure 
documentaliste et référente Clemi (académie de Besançon). Cet atelier s’intéressera à 
vérifier des rumeurs, des faits divers, des hoax, ou des théories du complot – Salle Baleine 4

16 h 00 – 17 h 00	 Conférences au choix 

	 ■ �Suite conférence 1 – Conspi Hunter – Comment nous avons piégé les complotistes ? Une 
expérience inédite signée Spicee.com. Projection et débat avec Thomas Huchon, journaliste, 
Jean-Bernard Schmidt, vice-président fondateur de Spicee et Sophie Mazet, professeure 
d’anglais – Grand amphithéâtre 

	 ■ �Conférence 2 - De l’utilisation des théories du complot dans le processus d’embrigadement 
Intervention, Lylia Bouzar, chercheuse associée, juriste droit du travail spécialisée sur la 
lutte contre les discriminations et la liberté de pensée, de conscience et de religion, Centre 
de Prévention contre les dérives sectaires liées à l’islam (CPDSI) – Auditorium de la grande 
galerie de l’Évolution

17 h 00 – 17 h 15	� Clôture par Florence Robine, directrice générale de l’enseignement scolaire 
Grand amphithéâtre 







■  La rumeur du 9-3
Cette rumeur conspirationniste a circulé au cours des dernières années et a été diffusée par l’extrême 
droite française : des municipalités comme Niort ou Le Mans organiseraient secrètement l’accueil sur 
leurs territoires de populations « de couleur » en provenance de la Seine-Saint-Denis en échange de 
subventions. Ces transactions se feraient évidemment à l’insu des habitants qui, en étant confrontés à 
une augmentation sensible de la délinquance, feraient les frais de cette politique clandestine.

■  Le complot des reptiliens
Il s’agirait d’un complot mondial d’origine extraterrestre. Depuis des milliers d’années, une espèce 
d’humanoïdes reptiles issus d’interventions extraterrestres gouvernerait le monde dans le plus grand 
secret. Selon cette théorie, à laquelle adhéreraient 12 millions d’Américains, la plus grande partie des 
dirigeants de la planète, Barack Obama en tête, mais également des célébrités comme Katy Perry ou 
Madonna, seraient en réalité des reptiles. Leurs congénères vivraient sous terre et se nourriraient 
d’êtres humains.

Mécaniques et rhétorique du complot
Les complots sont des discours sur les événements, ils fonctionnent donc comme n’importe quel dis-
cours selon un certain nombre de topoï, d’arguments rhétoriques et de mécaniques.

■  Il n’y a pas de fumée sans feu
Ce topos permet au discours conspirationniste d’accumuler les arguments pour, sans pour autant en 
valider aucun, valider sa thèse. Au final, ce qu’il reste c’est un soupçon et l’apparente nécessité qu’il 
faut continuer d’enquêter, de chercher, de dévoiler car tout n’est peut-être pas faux. Il se met alors en 
place un « millefeuille argumentatif » qui mélange histoire, géopolitique, théologie, biologie sans qu’il y 
ait pour autant de rigueur scientifique.

■  À qui profite le crime ?
Il s’agit d’un topos caractéristique qui permet de reconstruire les événements a posteriori en démon-
trant qu’ils ont finalement atteint le but qui est censé être celui du complot. Ainsi, certaines théories 
du complot autour du 11 septembre partent du principe que le gouvernement américain souhaitait mener 
une guerre en Irak pour s’approprier son pétrole et considèrent donc que ce dernier est celui qui profite 
le plus du 11 septembre.

■  Une intention derrière chaque événement
Les théories du complot suivent une forme d’hypothèse intentionnaliste qui part du principe qu’il 
n’existe aucun événement sans qu’il n’y ait derrière un acteur caché qui en profite.

■  L’inversion de la charge de la preuve
Le discours conspirationniste inverse la charge de la preuve. C’est-à-dire que c’est à celui qui pense 
qu’il n’y a pas de complot de le prouver. Ce qui est impossible puisqu’on ne peut, par définition, prouver 
que quelque chose n’existe pas.



Quelques « vraies » conspirations

Elles ont pour spécificité qu’aucune d’entre elles n’a été découverte par des théoriciens du complot.  
Surtout, elles sont étayées par des preuves matérielles.

■  Prise ou tentative de prise de pouvoir
L’assassinat de César – moins 44 avant J.-C.
Un groupe de sénateurs romains menés par Brutus et Cassius assassinent César qui centralise trop 
de pouvoir à la tête de l’empire romain.

La conjuration des Pazzi – 1478
Un complot de la famille noble des Pazzi vise à assassiner Laurent de Medicis pour prendre le pouvoir 
à Florence.

Le coup d’État du 18 Brumaire – 1799
Le 9 novembre 1799, Napoléon Bonaparte et des membres du directoire prennent de force l’Assemblée 
nationale pour établir le Consulat à partir duquel Napoléon deviendra empereur.

■  Manipulation de l’opinion publique
L’incident de Gleiwitz organisé par les nazis – 1939
Les nazis simulent une attaque polonaise contre la base de Gleiwitz pour justifier l’attaque de la 
Pologne.

Le faux charnier de Timisoara – 1989
Suite au début d’une insurrection contre le dictateur roumain Nicolae Ceausescu , les insurgés 
montent un faux charnier en extirpant des corps des cimetières pour faire croire à un massacre 
organisé par le pouvoir et manipuler les médias qui reprendront l’information avant de la remettre 
en cause.

■  Scandale politique
Le scandale du Watergate –1974
Au cours des élections pour la présidence américaine de 1972, plusieurs hommes sont arrêtés 
dans les locaux du parti démocrate dans l’hôtel du Watergate. Deux ans plus tard, deux journalistes 
du Washington Post réussissent à montrer l’implication du président Nixon et de son entourage. 
Révélations qui l’obligeront à démissionner.

■  Action des services secrets
Le renversement de Mohammad Mossadegh par la CIA – 1953
Afin de préserver leurs intérêts en Iran, les États-Unis organisent un coup d’État pour renverser le 
pouvoir en place via des émeutes. En 2000, Bill Clinton reconnaîtra l’implication de son pays. 



hoax, rumeurs, désinformation

■  Caricature
Le terme « caricature » est une notion parapluie aux frontières lexicales fluctuantes qui est souvent 
associée à la peinture, la gravure, la sculpture ou au dessin de presse humoristique. L’origine étymo-
logique du terme se situe au niveau du substantif italien caricatura, lui-même dérivé du latin caricare 
signifiant « charger » (La Charge étant d’ailleurs le titre d’un journal satirique du XIXe siècle). Cela 
confère au terme « le sens d’une exagération des défauts à des fins comiques ou satiriques » (Baridon, 
Laurent, Guédron, Martial. L’art et L’histoire de la caricature, Paris, Citadelle & Mazenod, 2006). 

Ce « genre singulier », pour reprendre l’expression baudelairienne (De l’essence du rire : et générale-
ment, du comique dans les arts plastiques), appliqué aux personnes publiques, notamment politiques, 
et à certaines situations, désigne par extension une représentation altérée, déformée de la réalité.

■  Conspirationnisme
Selon Rudy Reichstadt, animateur du site Conspiracy Watch, le conspirationnisme désigne une 
« tendance à attribuer abusivement l’origine d’un événement choquant et/ou dramatique (catastrophe 
naturelle, accident industriel, crise économique, mort d’une personnalité, attentat, révolution…) à un 
inavouable complot dont les auteurs – ou ceux à qui il est réputé profiter – conspireraient, dans leur 
intérêt, à tenir cachée la vérité ». 

D’autres termes et expressions sont utilisées, à savoir « complotisme » et « théorie du complot » que 
Pierre-André Taguieff juge « mal formée » lui préférant les déclinaisons suivantes : « rumeur de com-
plot, peur d’un complot, hypothèse du complot, imaginaire du complot, idéologie du complot, mythe ou 
mythologie du complot » (Taguieff, Pierre-André. Court traité de complotologie, suivi de Le « Complot 
judéo-maçonnique » : fabrication d’un mythe apocalyptique moderne, Paris, Fayard, Mille et une nuits, 
2013).

■  Controverse

Débat argumenté autour d’un événement, d’un fait ou d’une opinion qui concerne assez souvent les 
questions socialement vives, en particulier dans le domaine scientifique. Sciences Po offre en ligne un 
ensemble de cartographies des controverses : http://controverses.sciences-po.fr/archiveindex

■  Désinformation
Selon la définition Afnor (norme XP X 50-053, 1998), la désinformation est « l’utilisation de techniques 
de l’information, notamment de l’information de masse, pour induire en erreur, cacher ou travestir les 
faits ». Cette manipulation volontaire et réfléchie se traduit par la circulation d’informations menson-
gères, en particulier à des fins politiques (Vladimir Volkoff, Petite histoire de la désinformation, éditions 
du Rocher, 1999). Elle s’oppose ainsi à la notion de mésinformation qui exclut le caractère intentionnel 
de l’entreprise et se distingue de la malinformation (pauvreté du contenu).



■  Éducation aux médias
L’éducation aux médias regroupe toutes les démarches de formation visant à permettre à l’élève de 
connaître, de lire, de comprendre et d’apprécier les représentations et les messages issus de dif-
férents types de médias qu’il pratique, de s’y orienter et d’utiliser de manière pertinente, critique et 
réfléchie ces grands supports de diffusion et les contenus qu’ils véhiculent. Elle comprend une dimen-
sion cognitive (connaissance des principes de production, de communication et de signification des 
médias de masse), sociale (formation à l’esprit critique, à l’expression citoyenne et conscience du rôle 
des médias dans le fonctionnement de la démocratie) et technique (maîtrise des outils de communica-
tion). L’éducation aux médias dépasse le cadre scolaire et celui des médias classiques (presse, radio, 
télévision) puisqu’elle vise également l’Internet et les réseaux socionumériques dans un contexte de 
convergence médiatique.

■  Fact checking
Anglicisme qui renvoie au processus de vérification des faits, notamment dans l’univers journalistique. 
Il s’agit pour les professionnels de l’information de valider (ou non) l’exactitude des chiffres ou des 
affirmations énoncées dans un texte ou un discours. Certains médias proposent des services dédiés à 
cette démarche : Désintox (Libération), Détecteur de mensonges (JDD), Les décodeurs (Le Monde).

■  Fake
Mot générique qui désigne un élément falsifié, un faux, une contrefaçon ou un trucage. Cet anglicisme, 
proche du terme « hoax », peut par exemple s’appliquer à une vidéo truquée ou à un faux profil créé 
sur une plateforme sociale.

■  Hoax 
Mot anglais qui signifie selon André Gattolin « le tour qui est joué à quelqu’un en lui faisant passer une 
chose fausse pour vraie » (André Gattolin, « Prélude à une théorie du hoax et de son usage subversif », 
Multitudes 2006/2, n° 25, p. 149-157). La force évocatrice du terme, aux yeux de l’auteur, comporte éga-
lement l’idée d’une scénarisation de l’acte qui ne transparaît pas chez son équivalent français « canu-
lar » issu de l’argot normalien de la rue d’Ulm. 

■  Industrie du déni
Lobbies qui défendent les intérêts de certaines grandes industries comme celles du tabac ou des 
groupes agro-alimentaires et contestent la véracité des études scientifiques critiques à leur égard en 
distillant le doute auprès des médias et des décideurs.

■  Légende(s) urbaine(s)
La légende urbaine est un « récit anonyme, présentant de multiples variantes, de forme brève, au 
contenu surprenant, raconté comme vrai et récent dans un milieu social dont il exprime de manière 
symbolique les peurs et les aspirations » (Jean-Bruno Renard, Rumeurs et légendes urbaines, Puf, 
2013). Ce type de récit collectif, présenté comme véridique et accompagné d’une morale, se rapproche 
de genres connexes comme la légende traditionnelle, la rumeur, le mythe, le conte ou encore le fait 
divers.
 







ANNEXE
Extrait du socle commun de connaissances, 
de compétences et de culture 
Décret n° 2015-372 du 31 mars 2015 (J.O. du 2 avril 2015 ; B.O.E.N. n° 17 du 23 avril 2015)
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=87834 

Domaine 1 : les langages pour penser et communiquer
Objectifs de connaissances et de compétences pour la maîtrise du socle commun

 Comprendre, s’exprimer en utilisant la langue française à l’oral et à l’écrit
- �Pour construire ou vérifier le sens de ce qu’il lit, il combine avec pertinence et de façon critique les 

informations explicites et implicites issues de sa lecture. 

 Comprendre, s’exprimer en utilisant les langages mathématiques, scientifiques et informatiques
- Il lit des plans, se repère sur des cartes.
- �Il connaît les principes de base de l’algorithmique et de la conception des programmes informatiques.

Domaine 2 : les méthodes et outils pour apprendre
Objectifs de connaissances et de compétences pour la maîtrise du socle commun

Organisation du travail personnel
- L’élève sait se constituer des outils personnels grâce à des écrits de travail, y compris numériques : 
notamment prises de notes, brouillons, fiches, lexiques, nomenclatures, cartes mentales, plans, cro-
quis, dont il peut se servir pour s’entraîner, réviser, mémoriser. 

 Médias, démarches de recherche et de traitement de l’information
- L’élève connaît des éléments d’histoire de l’écrit et de ses différents supports.
- Il comprend les modes de production et le rôle de l’image.
- Il sait utiliser de façon réfléchie des outils de recherche, notamment sur Internet.
- Il apprend à confronter différentes sources. 
- [L’élève apprend] à évaluer la validité des contenus.
- �Il sait traiter les informations collectées, les organiser, les mémoriser sous des formats appropriés et 

les mettre en forme.
- Il les [informations collectées] met en relation pour construire ses connaissances. 
- �L’élève apprend à utiliser avec discernement les outils numériques de communication et d’information 

qu’il côtoie au quotidien, en respectant les règles sociales de leur usage et toutes leurs potentialités 
pour apprendre et travailler.

- Il accède à un usage sûr, légal et éthique pour produire, recevoir et diffuser de l’information.
- Il développe une culture numérique.
- Il identifie les différents médias (presse écrite, audiovisuelle et Web) et en connaît la nature.
- �Il en comprend les enjeux et le fonctionnement général afin d’acquérir une distance critique et une 

autonomie suffisantes dans leur usage.



Outils numériques pour échanger et communiquer
- �L’élève sait mobiliser différents outils numériques pour créer des documents intégrant divers médias 

et les publier ou les transmettre, afin qu’ils soient consultables et utilisables par d’autres.
- �Il sait réutiliser des productions collaboratives pour enrichir ses propres réalisations, dans le respect 

des règles du droit d’auteur.  
- L’élève utilise les espaces collaboratifs. 
- �[L’élève] apprend à communiquer notamment par le biais des réseaux sociaux dans le respect de soi 

et des autres.
- Il comprend la différence entre sphères publique et privée.
- Il sait ce qu’est une identité numérique et est attentif aux traces qu’il laisse.

Domaine 3 : la formation de la personne et du citoyen
Objectifs de connaissances et de compétences pour la maîtrise du socle commun

La règle et le droit
- �Il connaît les grandes déclarations des droits de l’homme (notamment la Déclaration des droits de 

l’homme et du citoyen de 1789, la Déclaration universelle des droits de l’homme de 1948).

Réflexion et discernement
- L’élève est attentif à la portée de ses paroles et à la responsabilité de ses actes.
- Il fonde et défend ses jugements en s’appuyant sur sa réflexion et sur sa maîtrise de l’argumentation.
- L’élève vérifie la validité d’une information.
- [L’élève] distingue ce qui est objectif et ce qui est subjectif.
- Il apprend à justifier ses choix et à confronter ses propres jugements avec ceux des autres.
- Il sait remettre en cause ses jugements initiaux après un débat argumenté. 

Domaine 4 : les systèmes naturels et les systèmes techniques
Objectifs de connaissances et de compétences pour la maîtrise du socle commun

Démarches scientifiques
- L’élève sait mener une démarche d’investigation.
- Pour cela, il décrit et questionne ses observations.
- Il prélève, organise et traite l’information utile.
- [L’élève] analyse, argumente, mène différents types de raisonnements (par analogie, déduction logique…).
- [L’élève] rend compte de sa démarche.

Domaine 5 : les représentations du monde et  l’activité humaine
Objectifs de connaissances et de compétences pour la maîtrise du socle commun

Invention, élaboration, production
- �[L’élève] imagine, conçoit et réalise des productions de nature diverse, y compris littéraires et 

artistiques.
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